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fixutiz nous venons de rapporter, {ur les louangés du
sonfufio- Seigneur & la célébration de Poffice divin, eftun
hem,  genre d’occupation & de faint travail particu.
blalphe- Jidrement important dans ces jours mauvais
’}m}‘,teis' comme dit I'Ecriture , ot larche fainte eft de-
Quoniam venue un fpectacle pour les Philiftins. Ren.
dies mali dons gloite a Dieu: 1’on trouve encore des tem.
funt. ples qui retentiffent des louanges de I'Eternel
Epbef. 5. avecune pompe & un éclat digne de lui, ou
Phomme pieux & fenfible qui écoute & entend

uis da- les cantiques de Sion, s’éleve, comme dit l¢
bit mihi Prophete, fur les ailes de la colombe jufgu’au
pennas  fejour de la paix. Mais aufli quelle eft fa dou.
ficut co- Jeur lorfqu’il n’eft plus en état de déméler le fon
lumbe ? 4o cette divine pfalmodie, du bruit de quels
Et vola- ; \
bo, & re- 4U€ affemblce bavarde & tumultueufe , ou
quiefcam. 1€s paroles font preflees & confondues , ou les
Plul. 5q. pon&tuations & les paufes font profcrites, ou
les verfets des pfaumes, entablés les uns dans

les autres, font de ces divines poéfies un en-

femble monftrueux & confus; ou toutes les
regles profodiales font outragées; ou la mat.-

che de ce chant augufte , devenue inégale , bi-

zarre, capricieufe & monotone, marque affez

que. la picté & linfiruGtion , qu'on puifoit

jadis dans ce faint exercice, font remplacées par

le degoit & l'ennui; ou l'empreflement de

finir eft prefque le feul fentiment qui fe mon.

tre au dchors (a); on des regards diffipes,

des

(a) Un jour qu'un homme de bien mais d'un
efprit un peu original , {e trouvoit avec moi daus
une €glife ol les choles étoient 3 peu-prés dans



